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Résumé 

Les piÈges biconiqires i9nprég9zé.s d’i9tsecticide $rovoqzte9zt, da95s mtlte galerie forestière, des mod~ij%atio9~s dans la 
cos@ositio9~ des po+latioas de -G. tachinoides : 

- en saison froide les 99&les so9tt les prmiers toztckés ; 
- la fraction Agée de la po@rlatio% fe99zelle disparaz”t dès le début de l’expéri99~~e9ztatio?t et I’on observe le premier 

naois une remontée du $owce9ftage de femelles 9mllipa~es issues de $upariztms déposés dans le sol ; 
- e9z Ji98 d’expé~i99~entati~i~ les glossi9tes 9fie so9zt captwées qzr’e9z O0rdwe de zo9te, ce sont Id e9tcoYe de jemes fe9nelles 

provenant de &@es déposées par des femelles ayam! pzt pé9&ev la zo?be traitée szw 2 km avant d’être prises dans tm 

piège. 

La réimasio9~ et l’.i9wtallatio9~ déji9&ve des glossi96es dms m+e galerie traitée par cette 9&%ode so9zt h@ossibles 
ta9z.t q2be les pidges so9zt e9z place. 
Mots-clés : Glossines - Piégeage - Lutte - Insecticide -Afrique de l’Ouest. 

Summary 

CONTROL OF RIVERINE TSETSEFLIES WITH BICONICAL TRAPS IMPREGNATED WITH INSECTICIDE IN MOIST SAVANNA. 

3. QUALITATIVE RESULTS AFTER FIRST EXPERIMENTS 

IN a riverine forest, tke bico9lical 99mdijied tyaps, i9pzpregnated witk imecticide, i9hce 99m&@atio9zs of the co99@0- 
sitio9t of G. tachinoides pofmlations : 

- dwi9ag~tke cola seaso96, tke 9jtales, more active than the femules, are quickly killed ; 
- old fenlales disappear sime the begin9hg of tke expevinze9l.t aetd durittg the jîyst waontk the pevce9ftage of yomg 

9mlliparorrs females isrcreases (they are ismed fvonz pztpa9Ga bw~ied i9~ the soi1 before the trea&mtt) ; 
- ut the .e9zd of th.e experime-itt, tsetsefiz’es we catcked 0911~ in the extvemity of tke treated ayea ; tkey a.ye also 

young females isszred fyom pz@ae laid by females whiclz ?Lave mtered tlae treated area along 2 km before to be catch by 
a trap. 

198 a SO treated ga6ler-y forest tke rei%vasiof$ and i%e per99tanewt imtallation of tsetsejies aye iwpossible as lo9$g 
as traps me &a position. 
Key words : Tsetseflies - Trapping - Control- Insecticide - West Africa. 
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1. INTRODUCTION 

Dans la précédente partie, l’analyse des résultats 
quantitatifs obtenus sur les populations de Glos&a 
tachiaoides et de Glossi~~~~a pal$aZis gavz.hiemis, lors 
des premiers essais de lutte à l’aide de pièges bico- 
niques, nous a permis de conclure à l’efficacité de la 
méthode. 

Dans cette troisième partie nous nous proposons 
d’analyser les résultats qualitatifs pour essayer d’ex- 
pliquer le mode d’action des pièges. 

2. l?TUDE DU POURCENTAGE DE FEMELLES 

Dans le tableau 1 sont portés les pourcentages de 
femelles observées dans la zone traitée, dans la zone 
témoin au cours des essais de 1978-79 et dans ces 
mêmes zones en 1977-7s lors des études écologiques 
(ces captures ont été faites avec des pièges placés aux 
mêmes endroits). 

On remarquera que : 
- les variations des pourcentages de femelles 

dans la zone témoin et dans la zone expérimentale 
avant traitement (1977-78) sont pratiquement iden- 
tiques, les chiffres eux-mêmes étant très voisins : ces 
pourcentages sont élevés en fin de saison des pluies, 
diminuent au cours de la saison froide puis remontent 
durant la saison chaude. En conséquence bien que 
numériquement diminuée au cours des essais par 
l’effet de barriere des 149 pièges, la population de la 
zone témoin reste représentative de la réalité et peut 
servir aux comparaisons ultérieures ; 

- avant la pose des pièges, la zone témoin était 
significativement plus riche en femelles que la zone 
expérimentale, mais un mois après la situation est 
inversée : le pourcentage de femelles est significati- 
vement plus élevé dans la zone traitée ; 

- à partir au deuxième mois le test au x2 (l) ne 
permet pas de conclure que les pourcentages diffèrent 
entre les deux zones, ceci malgré des différences appa- 
rentes importantes dues à la faiblesse des effectifs 
capturés. 

En fait les conclusions sont biaisées par cette 
faiblesse des effectifs d’une part et par le manque 
d’homogénéité des captures dans la zone expérimen- 
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tale. En effet il faut rappeler que, durant les der- 
nières évaluations, les quelques G. ta&iwides cap- 
turées provenaient au secteur aval (voir partie II) 
proche des gîtes non traites : ainsi, au bout de 128 jours, 
capturait-on 18 G. tachit~oidss, dont 12 dans le secteur 
aval, avec un pourcentage de femelles dépassant 83 y0 
(10 femelles sur 12) alors que dans le reste de la zone 
ce pourcentage était de i6,7 o/. seulement (1 femelle 
sur 6). Ceci s’explique par le fait que le piège no 12 du 
secteur aval était placé dans un gîte qui a toujours 
étC riche en femelles : les nombreux gîtes à pupes 
que nous y avons découverts sont les indices d’une 
végétation propice et d’une nourriture facilement 
accessible. De plus, ce gîte proche du secteur non 
traité a pu recevoir un apport constant de femelles. 

En conséquence nous pouvons déjà conclure que : 
- la population mâle a été plus rapidement 

touchée par les pièges que la population femelle à 
cause d’une moins grande disponibilité de ces der- 
nières durant le début de la saison froide (les captures 
de femelles diminuent régulièrement à cette péri0de 

dans la zone témoin) ; 
- la réinvasion sur de longues distances de la 

zone traitée serait plu-b% le fait des mâles dont les 
déplacements sont plus « anarchiques )I que ceux des 
femelles : ces dernières, surtout à la recherche de 
nourriture et de gîtes de repos favorables pour assu- 
rer la reproduction, pénètrent peu dans le secteur pro- 
tégé par les pièges et s’installent en bordure. 

3. COMPOSITION PAR GROUPES D’AGE DE 
LA POPULATION (tabl. II) 

Avant traitement, la composition de la popula- 
tion femelle de la zone traitee était comparable à celle 
de la zone témoin (x” = 0,6999 ; ddl = 2). Un mois 
après on observe un déficit des vieilles pares (groupes 
IV, V, VI et VII f 4 ut) dans la zone expérimentale 
(~2 = 7,0147 ; ddl = 2 ; p = 1 %). A partir du mois 
de janvier, les effectifs de femelles sont trop faibles 
pour permettre l’analyse statistique. On peut noter 
cependant une augmentation au pourcentage de nulli- 
pares (en février une seule femelle capturée, du groupe 
Ob) . 

Dans la zone témoin, le pourcentage des très 
jeunes femelles nullipares, au groupe Oa, âgées de 
moins de 5 jours (tabl. III), reste presque constant 
tout au long des évaluations. Dans la zone expéri- 

(2) Méthode exacte pour les petits effectifs basée, dans l’hypothèse d’équivalence, sur l’étude de la probabilité 
d’obtenir entre les deux zones une différence dans les pourcentages égale ou supérieure à celle observée. 
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LUTTE CONTRE LES GLOSSINES A L’AIDE DE PIÈGES BICONIQUES. 3. 

TABLEAU 1 

Pourcentages de femelles G. tachhto~des 
capturées lors des évaluations après la pose des pièges 

Période 
Zone traitée 

Nb. femelles o/O femelles 
Total 

Zone témoin 

Nb. femelles o/O femelles 
Total 

Comparaison 
statistique 

Sex ratio 
2977-78 

(% femelles) 

Avant T (novembre) 1 621 832 X” = 9,0282 84,2 2 176 74,5 1 049 79,3 (octobre) 

T + 36 jours 
(décembre) 

74 
Ii0 

67,3 
x2 = 5,4397 

54,2 
Pi%% 

- 

s33 
fY,” N.S. 

/c!Q 7, 

T + 56 jours 13 266 = 
56,5 

1.0 n X” 1,9115 (janvier) 23 

\C>V> 1, 
T + 75 jours 8 = 

(janvier) lz 
57,l 

218 
42,3 

X” 1,2235 
515 N.S. 

T + 93 jours 
(février) 

33,3 
108 
!zG 43,9 

2 p = 0,5933 
N.S. 

33,5 

T + 109 jours 2 
(mars) 7 28,6 

194 
474 40,9 

2 fi = 0,4027 
MS. 

43,4 
T + 128 jours 11 

61,l 
83 

(mars) 18 219 37,9 
X” = 3,743o 

NS. 

T + 143 jours 1 
20,o 

63 
43,4 

2 p = 0,2826 
(avril) 5 145 NS. 

58,3 
T + 159 jours 2 

66,7 
61 

51,3 
2 p = 0,5248 

(avril) 3 23 N.S. 
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TABLEAU II 

Composition des populations femelles de G. fachittoides 
(en février une seule femelle capturée - Ob) 

Nullipares Jeunes pares Vieilles pares 

Période Secteur 

Nombre 
Total 

% Nombre 0, /o Nombre % disséqué 

Avant T Traité 38 14,1 104 38,7 127 47,2 269 

Témoin 15 16,l 39 41,9 39 41,9 93 

T + 315 jours Traité 30 47,6 25 39,7 8 ,12,7 63 

(décembre) Témoin 32 32,3 38 38,4 29 29,3 99 

T -j- 56 jours Traite 3 30,o 4 40,o 3 30,o 10 

(janvier) Témoin 48 25,8 89 47,8 49 26,3 186 

T + 128 jours Traité 6 .54,5 4 36,4 1 9,l 11 

(mars) Témoin 18 23,7 51 67,l 12 15,s 76 

T f 159 jours Traité 2 100,o 0 o,o 0 070 2 

(avril) Témoin 7 22,l 25 43,l 26 44,8 58 

mentale, ce pourcentage, identique avant traitement 
à celui du témoin (E = 0,8448), subit une augmenta- 
tion se poursuivant jusqu’à fin avril. Mais si un mois 
après la pose des pièges la différence avec le témoin 
est très significative (e = 2,47&7 ; 9 < 1 %), après 
2 mois les deux pourcentages ne diffèrent pas signifi- 
cativement (2 p = 0,868l). 

Par voie de consequence on observe dans la zone 
expérimentale un rajeunissement de la population 
durant le premier mois (les âges moyens étaient iden- 
tiques avant traitement) mais l’âge moyen de la zone 
expérimentale devient identique, en janvier, à celui 
au témoin. 

La disparition progressive des vieilles femelles 
pares, le rajeunissement de la population en resultant 
peuvent s’expliquer de la façon suivante : 

- durant le premier mois les pièges capturent 
beaucoup de femelles (donc limitent la reproduction) 
mais principalement des femelles âgées. Ce fait avait 
dejà 6té montré lors des premiers essais du piège bico- 
nique. Durant le mois de décembre, cette tranche de 
population, fortement décimée, est remplacée par les 
nullipares, issues de pupariums déposés avant le trai- 
tement et pendant la première phase, Le stock de 
pupes s’épuisant et n’étant pas renouvelé du fait de 
l’arrêt quasi complet de la reproduction, la composi- 
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LUTTE CONTRE LES GLOSSINES A L’AIDE DE PIÈGES BICONIQUES. 3. 

TABLEAU III 

Pourcentage des femelles G. tachittoides a% gyozhje Oa 
et âge moyen des population femelles 

(entre parenthèses : effectifs) 

Période 
Pourcentage femelles Oa Age moyen (jours) 

Traité Témoin Traité Témoin 

Avant T 6.7 36.6 34,7 
(W 

T + 3G jours 
(décembre) 

23,8 16,l 25,8 
(lfi) 

T -+ 56 jours 
(janvier) 

2o:n I!l,9 24 , 0 25,9 
t-1 (24) 

T + 125 jours 
(mars) 

ci,5 14,l 23,o 
(5) (5i” 

T -t 3.59 jours 
(avril) 

tion de la population femelle de la zone expérimentale 
tend à se rapprocher de celle des populations témoins. 
Les glossines ayant disparu du centre de la zone nous 
avons donc, les derniers temps, analysé la composi- 
tion de la population envahissant les extrémités du 
secteur expérimental à partir des portions de galerie 
non traitCes ; 

- l’extrême rajeunissement de la population en 
fin d’expérimentation provient du fait que les femelles 
gravides issues des gîtes non traités et se réfugiant 
dans le secteur aval (le seul à posséder encore des 
glossines) ont le temps de déposer leur larve avant 
d’être attirCes dans un piège imprégné (le piège capture 
en général peu de femelles ayant dans l’utérus une 
larve aux lobes polypneustiques noirs). 

4. DISCUSSION 

Bien que cette étude soit gênée par la faiblesse 
des effectifs capturés dans la zone expérimentale, 
signe évident de l’efficacité de la technique, nous pou- 
vons quand meme dégager le mode d’action des 
pièges. 

Nous assistons tout d’abord à une rapide dimi- 
nution de la population mâle. Les males, par leurs 
déplacements « désordonnés )I, ont beaucoup plus de 
chances de pénétrer dans un piège que les femelles 
qui, en saison froide, sont moins actives. Ces dernières 
sont néanmoins éliminées en grand nombre par les 
pièges et principalement les plus âgées d’entre elles. 
Elles sont remplacées par de jeunes femelles nulli- 
pares, issues de pupariums déposés avant le traite- 
ment. L’extinction quasi complète de la population 
dans la zone expérimentale permet alors d’apprécier 
le phénomène de réinvasion. Celle-ci a lieu surtout 
dans le secteur aval proche de la zone non traitée. Les 
mâles peuvent pénétrer en petit nombre vers le centre 
de la zone expérimentale mais les femelles qui doivent 
assurer la gestation s’éloignent peu de leur gîte d’ori- 
gine. Elles ont encore la possibilité de déposer une 
larve mais, très rapidement, reprenant leur activité 
(recherche de nourriture), elles sont attirées dans un 
piège. En conséquence la population résiduelle de 
bord de zone ne peut être considérée comme définiti- 
vement installée. 

On peut donc dire que l’effet du piégeage s’est 
surtout fait sentir en début d’expérimentation, durant 
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le premier mois. Les populations ayant été fortement 
touchées, à partir de janvier, l’extinction s’est pour- 
suivie, les pièges jouant alors surtout un rôlede bar- 
rière. Les évaluations ont donc permis d’enregistrer 
la r&nvasion en bordure de zone traitée, réinvasion due 
à une forte pression des glossines venues de l’exté- 
rieur mais bien contenue par les pièges situés entre 0 
et 3 km des gîtes non traités. 

Il faut donc insister une fois encore sur le fait 
que le piegeage tel que nous le concevons en tant que 
m&hode de lutte doit être appliqué sur une distance 
suffisamment grande pour que la zone à assainir soit 
protégée par une barrière de pièges d’au moins 5 km. 

5. CONCLUSION 

L’Climination rapide des glossines à l’aide de 
piéges biconiques imprégnés, des mâles d’abord, puis 

des femelles, le rajeunissement des populations rési- 
duelles, la limitation de la réinvasion par les pièges 
eux-mêmes sont autant d’atouts pour la technique 
du piégeage. Et nous mentionnerons ici pour mémoire 
ses autres qualités, économie, rapidité, absence de 
pollution, sur lesquelles nous reviendrons. L’efficacité 
des pièges et leur mode d’action particulier peuvent 
rendre cette méthode intéressante pour des campagnes 
utilisant les pièges uniquement ou pour des campagnes 
de lutte intégrées avec pièges puis lâchers de mâles 
stériles. La disparition plus rapide des mâles en saison 
froide diminuera la eompétition entre mâles st&iles et 
mâles sauvages ce qui pourrait éventuellement servir 
à diminuer les effectifs de mâles stériles nécessaires. 
Le rajeunissement de la population femelle favorisera 
une stérilisation plus rapide. 
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